Cinq questions à Erez Ofer, Executive Vice President d'EMC

Chez le nouvel EMC 75% de l'investissement en R&D va au logiciel. Le "plus" de l'expertise EMC en logiciel vient de ce qu'elle s'appuie sur une connaissance hors pair des matériels.

- Pouvez-vous nous indiquer les niveaux d'investissements d'EMC en R&D - ainsi que ses affectations?

EMC a investi 2 milliards de $ en R&D au cours des deux dernières années, Un nouveau milliard de $ sera investi en 2003. 75% de l'effort de R&D va au logiciel. Environ 70% des développeurs de produits sont des ingénieurs logiciel. Nous avons acquis 9 sociétés logicielles depuis trois ans – et sommes très bons pour intégrer leurs technologies et leur personnel.

Pourquoi cette importance accordée au logiciel? Le coût des disques décroît de 40% par an, et la quantité de données des datacenters croît de 40% par an. L'automatisation logicielle est la clé pour réduire le coût des services dont la courbe est exponentielle. De compagnie matériel EMC devient une compagnie logiciel. Pour tous les analystes, nous sommes Numéro 1 mondial du matériel de stockage en réseau devant HP, IBM, NetApp, Hitachi, numéro 1 mondial du logiciel d'administration de stockage, devant Veritas, IBM, HP, CA. A l'origine société monoproduit haut de gamme, nous devenons une société multiproduits basés sur des composants, du bas de gamme au haut de gamme : SAN (Storage Area Network), NAS (Network Attached Storage), CAS (Content Addressed Storage), Clarion Series CX (revendus par Dell), Symmetrix series DMX, de 25K$ à 2M$.

Des milliers de personnes travaillent en R&D chez EMC – mon groupe Open Software, (gestion et management de l'infrastructure), en compte plus de 1000, mais il existe d'autres groupes logiciels. Il y a un lien étroit entre recherche et développement, entre regarder en avant sur ce que nous devons faire et le rapporter aux laboratoires de développement. Nous devons toujours être prospectifs et attentifs à ce qui peut surgir, comme nous l'avons été, par exemple, pour les disques ATA ou le protocole iSCSI,

La recherche elle-même est divisée en lignes de produits, mais notre CTO Mark Lewis combine un grand nombre de ces activités dans son CTO Office pour assurer une vision d'entreprise. Le groupe hardware fait un grand nombre de recherche sur les disques, les fast memories , le switching. Du côté logiciel nous faisons beaucoup de recherche avancée sur les réseaux, design et capacité, comment mieux les utiliser, quelles technologies nous devrons gérer dans l'avenir, où va l'intelligence des switches, leur vitesse. Ces activités "monodisciplinaires" basées sur l'expertise sont ensuite agrégées pour arriver à une vision d'entreprise.

Ma principale demande auprès de notre CEO, Joe Tucci, est de m'assurer que nous maintenons un "focus" fort sur le logiciel - mais à l'heure actuelle je n'ai pas trop besoin d'insister. 
- Une place de n°1 dans le matériel et le logiciel de stockage ne s'entretient pas sans d'importants partenariats en R&D?

Nous avons de précieux partenaires de recherche - Microsoft, dont nous intégrons les APIs de stockage de Windows Server 2003, Oracle, SAP, Fujitsu-Siemens, Bull, Unisys. Avec les années, ces partenaires apportent de la valeur au travail que nous faisons. Avec Oracle, nous avons développé, par exemple, DoubleCheckSum, un produit intéressant qui permet d'avoir un double niveau de protection pour ses bases de données. De plus en plus de produits surgissent de notre collaboration avec Brocade et Cisco sur les switches intelligents. C'est une combinaison de recherche et développement. Nous allons fournir avec Cisco la prochaine génération de technologie SAN. La famille MDS9000 de Cisco sera supportée par la famille ControlCenter d'EMC, logiciels d'administration ouverts. EMC est un partenaire de Cisco dans ses initiatives réseaux de stockage et AVVID (Architecture for Voice, Video, and Integrated Data).

La relation avec Dell est étroite. Elle permet à Dell de vendre des Clarion EMC (hard, soft et produits de commutation) en tant que Dell:EMC, de participer aux ventes de Symmetrix si le client le souhaite, de collaborer pour définir et développer les systèmes de stockage futurs, Dell aidant EMC à devenir plus efficace en réalisation de composants et en processus de fabrication. Nous avons aussi des connexions spécifiques avec des universités, en Europe aussi, l'université de Karlsruhe, par exemple, participe à des développements NAS .
Notre laboratoire de test d'interopérabilité a une réputation mondiale.
- Votre principal concurrent logiciel Veritas ne semble pas si redoutable. Il n'a pas de hard…

Menaçant Veritas? Pour devenir fort en switches intelligents, notre principal compétiteur manque d'expérience avec le matériel. Nous comprenons particulièrement bien le fonctionnement du soft et du hard. La recherche hard et soft discutent tout le temps entre elles. L'avantage que nous avons, c'est que nous sommes une compagnie qui regarde à la fois le matériel et le logiciel – "Vous pouvez faire ceci au niveau du hard, qui nous permettra de réaliser des choses intéressantes dans une perspective soft pour apporter de nouveaux moyens aux clients", nous disons-nous. 

Quant à Tivoli d'IBM et Open View de HP, nous sommes leurs concurrents heureux au niveau de l'administration de stockage, mais nous n'allons pas directement les attaquer au niveau du framework de l'administration de système en général.

IBM est si grand qu'il est toujours quelque part concurrent et partenaire. IBM vient de racheter Rational, dont nous utilisons Clear Case pour Widesky notre environnement de programmation standard. Hitachi est un de nos fournisseurs de disques, auparavant matériel IBM.

- Quelle est la "roadmap" de vos Open Software, et en particulier de ControlCenter?

De façon stratégique, j'ai parlé de workflow intégré au processus global de gestion de stockage. Nous voulons, dans une perspective de gestion de service, rapprocher l'administration de l'automatisation du stockage et du cycle de vie de l'information du "business."

Notre stratégie logiciel AutoIS, consiste à rendre les environnements de stockage en réseau; simples, automatisés, ouverts. AutoIS correspond à trois initiatives, supervision intelligente, services d'infrastructure (failover, loadbalancing, path optimization), protection de l'information

ControlCenter administre l'environnement total de stockage, - implémentation, planning, configuration et contrôle, monitoring, reporting

Dans la supervision intelligente, des modules très récents, - Autoadvice, SAN Architect, Visual SAN, VisualSRM- apportent de nouvelles capacités "on line" à ControlCenter.

Les capacités d'administration en ligne de ControlCenter donnent aux clients un accès web direct au référentiel global d'EMC de connaissances d'informations d'administration. On rapproche l'expertise d'EMC de là où elle est nécessaire – les environnements de nos clients. 

SAN Architect étend l'accès des clients aux meilleures pratiques d'EMC et à sa base de connaissance accumulée. Il sert d'extension intelligente à notre laboratoire d'interopérabilité.

- Vous dites vous-même qu'il y aura plus d'innovations dans le stockage, dans les trois prochaines années qu'au cours des dix années écoulées. Comment faire pour rester toujours innovant?

Il y a deux aspects. L'un est d'être paranoïaque sur ce que fait la concurrence, et l'autre, d'être conscient et d'écouter ce que veulent les clients. Une façon de rester compétitif est de rester très proche des clients. Nous organisons des conseils de clients, des briefing centers, nous créons des groupes d'intérêts spécifiques sur lesquels nous voulons du feedback; c'est même plus important que surveiller ce que fait la compétition. 

Nous fournissons un environnement aux ingénieurs leur permettant de voir, de rechercher de nouveaux éléments, de nouvelles façons de travailler. Nous essayons d'être le plus tôt possible en contact avec les nouveaux développements.

Nous essayons de rendre la vie plus facile aux clients, nous devons pour cela, ajouter des fonctionnalités au stockage. Beaucoup plus d'intelligence peut être ajoutée! Automatisation, capacité de mouvement de données, il y a encore beaucoup à faire dans les dispositifs de stockage, les réseaux, les services. Le mouvement ne ralentit pas. Le rythme d'adoption du stockage en réseau a dépassé celui du web mondial, des téléphones cellulaires et des PCs et cependant nous ne sommes qu'au début de ce phénomène.
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